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D'une douceur de miel, pressons de repondre, vient d'être olé par ont été retardés dans -leurs examens par
Dun caràctere'd!imp'rimiie, la petité fille qui s'e Î* h'bas .nou en son incapacite
Il avait aussi le pas de calas, . sommés -certains. En s'apposant que ce petit bonhomme
La marché des Tartares, Surce, les clames donnent après la pe- put réunir toutes lés qualités voulues pour
Etla diligenc.ede Lns tite 'ille et nous donnons 'auss. Ern, faire un bon militaire,' quel est l'homme,

RIMOsxa ratrappons d'Ot r serieuseifnent parla'nt, qui me aisseralt'com-
te-montiaie était disparu;aceu&lä pëiit' icdcu.s'ar e bout d'hoie, ce 'nainde

BIBILIOGRAPHIE ille de li-avoir-vlé,clle-ci 'nië. a' niýt.r.

denousnous.sutenons le dntavoira vu le Léfééè}enous le donnen t"péur'fôu'

en d a o s r ce p on d eni omdi e Enfin, presée de toute pàt;ll'ii é d'e a iisqgle "ce t n fou poÙr u di e! g U' er-
<n -.deusepctes S'.rPi arequbje. poché ie'iarte.monnaie en [qùstiorn lé- heanent .né le met 'iL'ps â lasile de

M . p e pbne quel -códieriai .$ 5..0 tde la dàiñý ÙêL. fdeauport'-ce qui justifierait le proverbe

Cett 'comédie, . pra. t Campa ni , cla aete son contenu. qui dit : chacun.â s place, et ferait plai-

le théâtre Canadien françi deu d ie' sur à i nalr ce fait pour qd& siý aux lèves qui so ffre t par son im.

oulà:ora en lblic. les dames qui portent sur elles des6rte- bécilite.

NOuespons que ce.te place' rëeera monnaies se tiennent sur leur garde 'lors-_

dans- le f'ert;ir -banadin, a aux qu'elles s'arrêteroMlt devant les : vitrines de
oin e nir ard que tot quelqe magas car elles nauront peut-' onsieur la: Scie,

mondeè býonn"it: eoîm'e: a'cteur- diëi~é être iasitoujours la chance d*avoir quel- 'Veuillez annoncer que le club des 'Poi-
mtorde comna t o nde. Succès à s 'qu'un qui leur dénonce le voleur. teùrs offre $ 60. 00 àequioo ng-ue p6uI ru

et comme homme du mon. Son identifiertle coquin poin.teüir :,ui'se, trou
entreprise. .. u_

Nous voyous par' les journau¥ que
@ Une partie.de . campagne_ ". sera, ré-

présentée sous'làz1iyeoion deM. Savard,
it la Sàllé Musicaléi:Haute-ville,. dans le
courant du-inois deJanvier.:ý.

Nous- applaudi~sons à la- bonne idée.
de M; Savard:il yavait assez.' longtemps
que l'écho de làa'scène n'avait: pas re..
tenti de la voix de nos amateurs canadiens.

Les dames exigent que les messieurs Ôtent
leurs chapeaux pour:saluer. En hiver avec
des casques, pas de' palette, ce n'est.pas aisé.
Ausiles jéunes .geni 'ont décèidé clI?adoptei
un. grand m'nche'd'ivoire sur le côté ducha-
peau en å1àmanière suivatte..

.

UN -LIONCEAU.
Nous avons rencontré hier monsieur

Romuald Bea'umond, Tabellion distin-
guéde cette ville. Ce monsieur est vêtu.
a l.dernière mode. Sa figure, ornée d'un"
nez impossible, était délicieusement en-
cadre dans un faux col.d'une blancheur
inmaculée. Un kabit; à la Magenta des-
sinait avec grâce ses hanches ravissantes.
1.1 avait des bottes a là Souwareff et des
gants Alexandre. Ce petit bonhomme est
devenu un li6n à la mode dans le; petits
salons de'St.'Roch. Il a mis un de de-
vant son nom. Ses parchemins datent
des croisades, et sot aïeul était un or-

guilleux maréchal ...... .errant. Il por-
te _tôte de veau surmontée de deux
dr'iles d'âne, sur fonds de gueule. " Ro-
mua4d sait des romances, Romuald joue
la musique. Qui ( i rait à voir ce. gandiin
qu'il'cire lui-même ses bottes et qu'il
brosse ses>habits.

'C'est ui' des amis intimes de Delphi.
longues-mains, et de Villemond Ventier.
No blesee obligé.

UN PERSONNAGE.

é,tule , , vrlsnuhees.acoin de la Rue du Pont, St- Roli de Qué-
bëc. Sa bonne tenue et ses manières pour-
rot peut-être faire tort aux autres~ mcm-
bres du Club. Les veufs fout fureur cet
'hiver dans St. Roch.

Narcisse.
Québec, 20 Dec. 1865.
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JFsus un homme important, par F. X.
Laflanmme boulanger.

C'est étonnant, mais e :ne comprends
rien, par Charles Panet, cadet a l'Ecole
mililtaire.

nspirat'ions'musicales, par George Mc-
neil,. compositeur.

Voltaire dit qu'il faut attaquer les fem-
mes deface, Jean Jacques Ro usseau dit
qu'il faut les attaquer de profil, moi je dis
qu'il faut leur tournei le dos, par Buteau,
Hàute-ville.

Pourquoi je verse des larmes alcooli-
ques sur mon petit ami Fortin, par le
pétit Philémon Normand.

Unfoirai, par le môme.
À quoi bon. travailler, par Edouard'

Vâchon.
SLa paresse est mère de sureté, par len a Six p eds,.figure en biseau, echine Ion- mm

gitudinae et avec cela une tête à la Qu m e .n-Iù uest-ce -qime. rend. si bête., quand
Alexandre Dumas,. portant no:n F. X je fête la Ate. Catherine, par .Alphouse.

Le biic t àne air d une ns- Drouin, ce jeune personnage, qui donne Que leâ demoiselles doivent me trou-
epublic rouver q. .9 de grandes espérances. pour l'avenir, cst ver galant-quand je passe dans la rua

sepitnte- . '* . un fat subi me-dans son:isigni fiante nul- Fince Edouard en fumant w' cigare
Iité.:'ITaille.en hidalgo n i en renferme toý ýàr le. rne.
tes les qualités. il a grandi sur les bancsp

UN PIKPK M · de l'ecole ,Normrale et -il.estdeveniu très
Mardi de cette semaine 'ver'quatre fort dalspl 1  àienne 'les .c'if cr

heures de l'après nidi,. étant arrêé dans tinu '. .. il dèviendFa.profonld
la tue St. Jean, tout¶r' da ngasi de en sotti. Il baa e mn uad ie
M. Willianms le cofiieur, noire attention à tortt à travers: et ses aisles plus in-
est attirée par. l'arri vedune, petite fille tunes avouent.queeeet.uVn fiaau,. A afR
qui s'arrête à l'un desvitraux.dë ce ma ga- fût d' toutes.les iaieries. il les débite . om DE ONTMAGNY,

sin; là nous la vîmes s'appröcher:tout près à tontvenosn ä P.ARE nettoi e MoNR s oR
de deux dames qui exarmma' dn >les qu'ur conseil ui onnr. Q 'pi'e .: G

-h EPII.GLETE'ýetcetc..
vitiauxles bonbons de.io.utespq y gardé a c a ls ex fixés ur u Sn ou'rage sera tojou s'aanti et
sont installés. La mein suspecte.de.cette ',.

petite fille,, et sone:dôsrnie'peu. .soigné btres as prix
nous firent inaugurerilso"né*bii'iY son
compte. 'En effet, aussitapred part Ma SeIELLUSTRÉE es a Ußne
de cetiepelite fille, àýpcin&ÊagéeläiIJ0.a 12 M'op houe TéiE d ae MW eID&1Lo.Tcoin de rues,.aiget

clope, aàpplartient -a 'l?é&eol inul tare ce- ~ ;D~v on e usOage
ans, nous entendîmes line:dè decestdenx puis8 3 mois etdenii,Tet ce ptt6 St. iLaurent, iMontrca
d9anes s'écir " Möd ér ?t'n' "ien. hom'ie'po:. erfèî? d' fa é Ch'ezAléx..Atchisqq, t book sèller tu;
denâc. me croer m:on , je hoiie-e)ox

e o ron e-,o ' dtre la cause qui bici"-d&s éloves capables S't
portenonnaemadameque nous nous en


